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Le nouveau
dispensaire de La
Source

Photos CI. Huber, Lausanne Le programme de l'Assemblee des
delegues 1971 de la Croix-Rouge
suisse, dont la premiere partie etait
consacree aux problemes actuels des
soins infirmiers, comportait egale-
ment une visite des locaux du
nouveau dispensaire de La Source, ecole
romande d'infirmieres de la
Croix-Rouge suisse. Ce nouveau
dispensaire a remplace I'ancien datant
de 1905. La Source, qui a celebre son
centenaire en 1959, a procede depuis
lors ä d'importants travaux d'agran-
dissement qui se sont deroules en
trois etapes: la construction du
nouveau bailment d'ecole inaugure en

novembre 1959, la modernisation du
complexe hospitaller achevee deux
ans plus tard, la construction enfin
de ce nouveau dispensaire, modele
du genre, oü nous vous invitons ä

nous suivre. La Redaction

Monsieur de Gasparin, dont La
Source vient de celebrer ä Lausanne
le centenaire de la mort, pourrait
etre fier de l'expansion prise par son
oeuvre, qui compte dejä 112 ans.
Fondee en 1859 par Monsieur et
Madame de Gasparin, ce fut la
premiere ecole d'infirmieres lai'ques du
monde. Destinee ä l'instruction de
gardes-malades independantes, elle
recevait des volees de huit eleves ä
la fois, dont la formation durait alors
quatre mois, soit une vingtaine
d'eleves par annee. L'enseignement
theorique, donne par des medecins,
etait complete par des exercices
pratiques quotidiens ä l'Höpital cantonal

ou ä l'Hospice des Aveugles. Les
eleves y apprenaient ä saigner, ä

poser des ventouses ou des sangsues,
ä faire des pansements ou ä donner
les premiers soins. Mais c'est surtout
en se rendant ä domicile, au chevet
des malades, qu'elles acqueraient les
meilleures connaissances.
Car des les debuts de «l'Ecole
normale evangelique de gardes-malades
independantes», Monsieur de Gasparin

avait une vue tres claire du sens
et de l'importance des soins ä domicile:

«Nous sera-t-il permis de dire», ecri-
vait-il en 1860 dans un des premiers
comptes-rendus de l'Ecole, «que ces

soins donnes ä domicile, dans des
maisons oil souvent rien n'est
prepare, oü il est necessaire de
pourvoir ä l'imprevu, me paraissent
constituer un des cötes essentiels de
I'education des gardes-malades
chretiennes. Elles y rencontrent la
vie telle qu'elle est, elles trouvent d

y exercer les ressources de leur
esprit et la charite de leur ceeur.»
Et il ajoutait en 1864: «...de tous les
moyens d'instruction, le plus important,

ä notre avis, n'a pas cesse d'etre
le soin des malades ä domicile. La se
presentent les difficultes de la vie
reelle et par consequent la necessite
d'y pourvoir; lä, rien n'est prepare,



ni medicament, ni bandage. La se
revelent et se forment les veritables
gardes-malades, Celles qui savent
parer ä l'imprevu, Celles qui savent
surmonter les obstacles et les
repugnances.»

II est frappant de constater que cette
preoccupation initiale de Monsieur et
Madame de Gasparin rejoint aujour-
d'hui une conception tres moderne
du traitement des malades. Certes,
en un siecle, l'ecole, puis le premier
dlispensaire de 1905, ont pris beau-
coup d'extension; d'autres services se
sont crees, la nouvelle ecole date de
1959, on a egalement construit des
logements pour les eleves et, en 1961,
une clinique moderne de 120 lits,
avec un bloc operatoire polyvalent;
on dispose aussi d'un institut de
radiologie et de radiotherapie, de
laboratoires de morphologie et de
chimie. Or, le nouveau dispensaire,
inaugure le 21 janvier de cette annee
et en activite des le debut fevrier,
rejoint l'idee premiere des fonda-
teurs de ce qui allait devenir La
Source ou 1'Ecole romande d'infir-
mieres de la Croix-Rouge. Destine ä
la medecine extra-hospitaliere et,
plus particulierement, aux soins ä

domicile, il repond ä une pressante
necessite actuelle, car la methode des
traitements ambulatoires permet de
decharger les höpitaux oü une enorme

proportion de lits sont occupes
par des malades chroniques, des per-
sonnes ägees ou des convalescents. Si
leur etat n'exige pas absolument
l'hospitalisation, on leur evite ainsi
en grande partie des frais souvent
prohibitifs, puisque, selon les cas, ils
peuvent atteindre ä quelque deux
cents francs par jour.
Aussi les responsables de La Source
viennenl-ils de faire construire au 30
de l'avenue Vinet, en lieu et place du
vetuste dispensaire datant du debut
du siecle, un long bätiment moderne
de trois etages, en beton gris ä peine
coupe par les montants metalliques
vert sombre et par les encadrements
bruns des fenetres. Cet aspect un peu
froid et un peu severe de la facade
d'une centaine de metres longeant la 13
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rue est compense par le charme des
courettes et du jardin interieur dont
les differents plans fleuris servent de
trait d'union entre les nouveaux
bätiments du dispensaire et les
constructions precedentes. En effet, le
dispensaire a ete congu comme un
cloitre: il tourne le dos ä la rue;
seuls les couloirs sont situes de ce
cöte et les ouvertures y ont ete limi-
tes au strict minimum. On evite ainsi
en grande partie le bruit de l'intense
trafic automobile, si penible autrefois

pour les malades de la clinique,
qui en sont maintenant proteges par
l'ecran de ces nouveaux locaux. Les
plans decroches, les profondeurs dif-
ferentes de ces derniers ont permis
d'utiliser au mieux le terrain disponible

tout en evitant la monotonie et
en gardant la possibility de creer do
petites zones de vegetation en bordu-
re de la rue.
L'interieur du dispensaire est simple,
de couleurs et de proportions agrea-
bles. Clair, fonctionnel, il n'a rien
d'inhumain ni d'accablant. II sera
meme tout ä fait plaisant et accueil-
lant lorsqu'on aura acheve de deco-
rer ses murs de quelques lithographies

de Pietro Sarto et de Denise
Voita, ainsi que de trois tapisseries,
l'une de Baboulene representant la
Peche Miraculeuse, et les autres de
Raymond Hurtu, un eleve de Lurgat.
Plusieurs services sont reunis dans

cet «höpital de jour» d'un nouveau
genre, beaucoup plus complet que
n'importe quelle policlinique universitäre

du monde. On a en effet grou-
pe dans un meme lieu non seulement
des salles de consultations — celles-
ci sont donnees par une vingtaine de
specialistes — et des salles de traite-
ments, mais aussi un bloc de Chirurgie

ambulatoire, pour des interventions

qui ne necessitent pas d'hospi-
talisation de plus de vingt-quatre
heures, ainsi qu'un secteur de 7 lits
reserves ä des malades devant subir
des examens de un ä deux jours, et
un complexe de sterilisation fonc-
tionnant egalement pour la clinique
adjacente. II faut mentionner encore,
outre le secteur de Physiotherapie et
la salle pour les enfants operes prin-
cipalement en oto-rhino-laryngolo-
gie, les services de reception et de
secretariat avec les deux salles d'at-
tente, ainsi qu'une petite bibliothe-
que el un charmant auditoire rond,
blanc, bleu et brique, pouvant
accueillir plus de quatre-vingt per-
sonnes pour des conferences ou des
films.
Quant au service des soins ä domicile,

poursuivant la plus ancienne
tradition de La Source, il permet de
continuer ä l'exterieur, chez le ma-
lade lui-meme, les soins donnes au
dispensaire. Comprenant pour 1'ins-
tant une infirmiere responsable, trois

Le dispensaire de La Source, «höpital
de jour» d'un genre nouveau,

groupe dans un meme lieu des salles
de consultations et salles de traite-
ments. un bloc de Chirurgie ambulatoire

oü se pratiquent des interventions

ne necessitant pas d'hospitali-
sation de plus de 24 heures, ainsi
qu'un secteur de 7 lits et une salle
pour enfants operes principalement
en oto-rhino-laryngologie.

mfirmieres diplömees et trois ou
quatre eleves terminant leurs stages,
il assure une permanence de jour et
possede deux voitures, utilisees par
les infirmieres qui, dans l'ensemble,
visitent quotidiennement entre qua-
rante et soixante patients — 12 000
en 1970 — des personnes ägees pour
la plupart et de condition modeste ou
moyenne. Elles ne font pas que leur
preter les soins necessaires ä leur
etat, mais elles les reconfortent et les
encouragent par leur presence. Cha-
que cas fait d'ailleurs 1'objet d'une
enquete sociale et donne lieu ä un
dossier d'observation, ce qui provo-
que naturellement un important tra-



Le dispensaire fonctionne tous les
jours de 7 h 30 ä 18 h, sauf le samedi,
ce qui represente un avantage pour
le personnel: une vingtaine d'infir-
mieres dont certaines travaillent ä

temps partiel. Du 15 fevrier au
31 mars, I'on avait pratique deja 180
interventions en Chirurgie ambula-
toire, donne une cinquantaine de
consultations par jour et administre
quotidiennement une vingtaine de
traitements.

vail de secretariat. Pour mener leur
täche ä bien, ces infirmieres dispo-
sent de bureaux oil elles se reunis-
sent chaque matin par equipe de
trois, afin d'organiser leur travail,
ainsi que d'un petit depot de materiel,

comprenant entre autres des
trousses dejä preparees, et d'un labo-
ratoire pour ce materiel sale. Une
monitrice leur donne en outre des
cours de specialisation en sante
publique, qu'elles suivent sans mter-
rompre leur activite, selon une nou-
velle methode ä l'experience actuel-
lement et qui se revele tres positive.
Le dispensaire fonctionne tous les
jours de 7 h 30 ä 18 h. sauf le samedi

qui est reserve ä un colloque de
medecine interne. Cet horaire regulier

est un avantage pour le personnel,

compose d'une vingtaine d'infir-
mieres dont certaines travaillent ä

temps partiel. Les medecins y don-
nent chacun deux ä trois heures de
consultations par semaine. Les salles
communicantes leur permettent de
passer de l'une ä l'autre pour chaque
malade et de gagner ainsi un temps
precieux. La presence d'une
infirmiere pendant la consultation
decharge aussi le medecin de tout ce
qui n'est pas strictement medical.
Celle-ci prepare en effet les dossiers
des malades, se charge de tout le
cöte administratif et social, presente
l'anamnese, contröle le poids, prend
la pression du malade, note les pro-
chains rendez-vous, les regimes et
les medicaments prescrits et, si
necessaire, fait les pansements pendant

que le medecin peut dejä s'oc-
cuper du malade suivant.
Le secteur des traitements, avec ses
six «boxes» judicieusement amena-
ges oü le patient penetre directe-
ment sans devoir entrer dans la
grande salle, permet de faire aux
personnes capables de se deplacer
toutes les injections, perfusions,
ponctions et pansements necessaires,
ainsi que des electrocardiogrammes
ou des ablations de fils apres une
operation. II dispose aussi d'un appa-

reil pour lutter contre les troubles
arteriels et veineux, le vasculator,
qui agit par surpression et depression.

Quelques mois ä peine apres l'inau-
guration, ces differents services ont
dejä une activite de plein rendement.
Le service de Physiotherapie est
meme deborde! Pour citer quelques
chiffres ä titre d'indication, on a

fait, du 15 fevrier ä la fin mars, 180

interventions en Chirurgie ambula-
loire. On donne une cinquantaine de
consultations et on administre une
vingtaine de traitements par jour.
Quant aux lits, ils sont occupes pres-
que constamment.
Les frais qu'entrainent l'exploitation
du nouveau dispensaire sont tres
eleves. Le financement de sa
construction, qui a coüte pres de cinq
millions de francs, a ete cautionne
par la Municipalite de Lausanne qui
s'est en outre engagee ä prendre ä sa
charge l'interet et l'amortissement
des emprunts. Elle a egalement
accepte de couvrir jusqu'ä concurrence

de 100 000 francs par annee
l'eventuel deficit d'exploitation,
financee en partie soit par les assu-
rances-maladie, soit par des dons
pnves ou des legs. De plus, les medecins

qui actuellement donnent leurs
consultations gratuitement, etudient
la possibilite de creer avec leurs
honoraires un fonds qui devrait etre 15



reinvesti dans le dispensaire et ser-
virait par exemple ä acheter de nou-
veaux appareils ou ä payer l'hospita-
lisation de certains indigents. Car, de
toutes fagons, la participation aux
frais de chaque patient depend de sa

propre situation financiere.
En effet, le dispensaire est avant
tout destine ä une medecine sociale.
En principe, comme il est finance par
des dons ou des subventions, il n'est
ouvert qu'aux gens de condition
modeste, soit des indigents sans
assurance-maladie, soit des assures
assistes, c'est-ä-dire qui regoivent
des subsides pour leur cotisation, soit

16 des assures avec des reserves, soit

encore des assures normaux de clas-
se 1, c'est-ä-dire des employes, des
ouvriers, parmi lesquels on compte
une bonne proportion de travailleurs
etrangers. II va sans dire qu'on ne
refuserait pas en cas de necessite
d'y accueillir un malade de condition
plus aisee qui n'arriverait pas ä

trouver immediatement un medecin.
Pourtant ce ne serait lä qu'une
exception, pour ne pas faire concurrence

aux praticiens prives.
II est evident que pour les medecins
eux-memes, travailler dans un tel
dispensaire en pouvant utiliser toutes

les possibilites des differents
services est d'un tres grand interet. Car

Le service des soins ä domicile
represente la plus ancienne tradition
de La Source. II permet de continuer
au domicile du malade les soins
donnes au dispensaire. II comprend
une infirmiere responsable, trois
infirmieres diplomees et trois ou
quatre eleves stagiaires qui, quoti-
diennement, visitent entre 40 et 60

patients, des personnes ägees pour la
plupart et de condition modeste en
general.

la Solution de l'avenir est sans aucun
doute la medecine de groupe, qui
permet une rationalisation bien
meilleure des diverses täches, bien
qu'elle n'aille pas sans poser parfois
quelques problemes ä ceux qui en
tentent l'experience. La plupart des
medecins qui donnent des consultations

au dispensaire sont dejä instal-
les et ont leur propre cabinet. Or il
n'existe ici ni hierarchie ni unite de
doctrine: les diverses disciplines ne
permettent pas de le diriger comme
un service universitaire. Cela ne va
pas sans susciter quelques difficultes
d'organisation, de coordination et de
rentabilite et, inevitablement, le
manque de ponctualite force des
medecins n'arrange pas les choses.
Mais d'autre part, non seulement les
medecins y sont decharges de la plus
grande partie de ce travail adminis-
tratif qui leur prend normalement
beaucoup de temps, mais ils ont ä

leur disposition des moyens d'inves-
tigation — comme l'endoscopie, par
exemple — et de tiaitements aux-
quels ils ne pourraient acceder isole-
ment. En pratiquant ainsi une medecine

de qualite, en collaboration avec
d'autres specialistes, ils ont en outre
l'avantage de pouvoir suivre leurs
malades, si ceux-ci doivent etre
hospitalises ä l'infirmerie adjacente de
La Source.

Pour les infirmieres egalement, le
Systeme de travail du nouveau
dispensaire est tres interessant. D'une
part, leurs horaires sont plus regu-
liers et leur travail est souvent



Le dispensaire de La Source, avant
tout destine d une medecine sociale,
n'est en principe ouvert qu'aux per-
sonnes de condition modeste.

moins penible que dans les höpitaux.
D'autre part, la pratique de cette
medecine ambulatoire les oblige ä

s'adapter ä la mentalite des divers
medecins et ä apprendre ä coordon-
ner toutes les investigations neces-
saires pour chaque malade. Quant au
service des soins ä domicile, on
continue ä le considerer — et on le con-
sidere de plus en plus — comme la
meilleure experience possible pour
apprendre aux infirmieres ä appli-
quer leurs connaissances, en faisant
preuve d'esprit d'initiative et en
ayant le sens de leurs responsabili-
tes. Suivant ainsi l'expansion demo-
graphique et revolution de la medecine,

elles contribuent aux progres
de la sante publique et plus particu-
lierement ä la prophylaxie du vieil-
lissement, car la moyenne d'äge de la
population ne cesse de s'elever et
l'esperance de vie est de plus en plus
longue.

Et finalement — et c'est lä le point le
plus important — c'est le malade lui-
meme qui profite le mieux de cette
organisation. II peut obtenir tres
rapidement une consultation et, en
cas de besoin, etre immediatement
dirige de la medecine generale aux
services specialises. II peut se sou-
mettre ä tous les examens necessai-
res au meme endroit et en meme
temps, puisque tous les services sont
reunis dans la meme maison. Et s'il
ne peut se deplacer, une infirmiere
viendra chez lui pour lui appliquer
les traitements prescrits.
On ne saurait done assez admirer la
reussite que represente d'ores et dejä
le nouveau dispensaire de La Source,
qui a su trouver les moyens d'une
indispensable rationalisation de
l'exercice de la medecine moderne,
vu l'extension rapide des caisses-ma-
ladie, et pour contribuer efficace-
ment ä ameliorer les conditions de la
securite sociale. Mais le plus admirable

sans doute est encore que cette
rationalisation n'ait en rien dirmnue
le caractere humain de la medecine.
II est ä souhaiter qu'on ne tarde pas
ä s'inspirer partout de ce magnifique
exemple. M. S.
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